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NOTE D’INTENTION

Mais la détresse d’un peuple qui a oublié ses mythes et imagine que d’une manière ou d’une autre il n’y a que

maintenant,

triste affliction,

faite d’inquiétude et d’isolement-

mais la vie dans tes veines

est divine, héroïque.

Tu es né pour être grand;

tu dois le croire.

Le savoir.

Le puiser

dans les larmes des poètes.

Kate Tempest, Les nouveaux anciens.

Orphée, un mythe consolateur

La  mort  n’est  que  la  mort  si  l’amour  lui  survit  est  une  réécriture  du  mythe  d’Orphée  en  7
épisodes.
On y découvre tour à tour Orphée le poète, le voyageur, l’amoureux, le héros, le sage.
Grâce à la musique et aux mots, il touche en plein coeur et arrive à surmonter les obstacles qui
se dressent devant lui de façon miraculeuse. Et pourtant il n’est pas un guerrier. Sa seule arme,
c’est la poésie. Il n’est pas un dieu non plus, dévoilant sa vulnérabilité et sa faiblesse après avoir
pourtant réussi à traverser les enfers pour récupérer sa bien aimée. Pris par la peur de perdre
Eurydice,  il  se  retourne  et  la  perd  à  tout  jamais.  Le  courage  chez  Orphée  ne  consiste  ni  à
combattre ses ennemis ni à ne pas avoir peur, mais à se montrer tel qu’il est : humain et aimant.
Le  mythe  nous  dévoile  cette  force-là,  celle  qui  nous  permet  de nous  relier  à  nos  peurs
archaïques, à notre monde souterrain pour en ressortir grandi et pouvoir enfin exprimer notre
âme comme l’évoque François Cheng dans son recueil “De l’âme”.
Orphée c’est celui qui va à la rencontre de l’inconnu, celui qui a le courage d’aimer et de plonger
dans ses propres ténèbres, celui qui est porté par une furieuse envie de douceur.
Pourquoi vouloir transmettre son histoire ? Parce que le courage d’Orphée donne du courage.
Parce que la poésie enchante le quotidien et que c’est un acte de résistance que de vouloir se
relier à la beauté du monde. Parce que le mythe d’Orphée parle de notre rapport à la mort et à
l'amour et nous connecte à l’essentiel.



Démarche. Faire dialoguer le réel et la fiction

Le texte de Jean-Pierre Siméon m’a accompagné lorsque j’ai commencé à marcher à l’été 2012
sur les chemins de Saint-Jacques de Compostelle. L’idée de mettre la poésie dans les pieds, de
l’incarner physiquement à travers la marche était alors centrale. 
Et comme pour mon précédent spectacle  Petite soeur,  j’ai  eu envie de créer une forme tout
terrain qui puisse à la fois être jouée en extérieur et en intérieur (jardins publics ou privés, cours
d’Ehpad, salles de théâtre, bibliothèques, librairies, salles de classe…).
Pour cela, je choisis d’investir le lieu de la représentation en créant une fiction autour du texte de
Siméon où je viens en tant qu’amie du défunt Orphée témoigner de son existence miraculeuse 
en mettant en place un rituel. 
Les souvenirs de la vie d’Orphée émergent en même temps qu’a lieu le rituel qui se concentre 
autour d’un petit autel composé d’objets qui évoquent entre autres les éléments d’un paysage 
(l’eau, le feu, la terre).
Chercher un rituel simple et quotidien pour nourrir la fiction permet d’incarner la poésie 
autrement que par les mots et de rendre les différentes prises de parole très concrètes.
En extérieur, je choisis d’installer mon autel au pied d’un arbre pour asseoir la dimension 
conviviale et magique du spectacle. Le bruit des feuilles et du vent viennent aiguiser l’écoute des 
spectateurs et me permettent de m’ancrer dans le réel en dialoguant avec lui.
Le rapport à la langue est très oral, très direct pour retrouver la spontanéité du témoignage tout 
en me laissant traverser par le souffle poétique de l’écriture de Siméon.
Certains souvenirs évoqués sont accompagnés d’un chant qui possède une fonction qui lui est 
propre: libératrice, consolatrice, mémorielle.
Le fait de recourir à plusieurs langues pour chanter permet de souligner l’universalité du chant 
d’Orphée, qui est avant tout un chant du coeur.

Béatrice Venet



ACTIONS CULTURELLES

Orphée dans ton salon
Lors du premier confinement, nous avons proposé avec les comédiens Sévane Sybesma, Cantor 
Bourdeaux et Arthur Fourcade d’appeler des personnes et de leur raconter chaque soir pendant 
une semaine un épisode de la vie d’Orphée par téléphone.
Ces rendez-vous poétiques ritualisés ont posé les jalons d’une démarche qui se veut conviviale et
intimiste. Ils ont nourri la soif de se retrouver en vrai à la sortie du confinement et de venir jouer 
dans le salon et/ou le jardin des particuliers. 

Orphée dans ton lycée/collège
Nous menons en parallèle des représentations in situ en collèges/lycées des ateliers qui 
questionnent ce que le mythe d’Orphée et la poésie contiennent d’essentiel pour se construire 
et se mettre en lien avec soi et le monde.
Nous interrogeons le rapport des adolescents à l’engagement, au courage et à la révolte par le 
biais d’improvisations, d’ateliers d’écriture et la création d’une chorégraphie collective.



       INSPIRATIONS
 Inspiration musicale

Bachar Mar-Khalifé, “Kyrie Eleison”
Écouter ici

Inspiration littéraire
Connexion, Kae Tempest

Inspirations visuelles
Fresque de Giotto, Saint François d’Assise

Sebastiao Salgado, Genesis

Version radiophonique 
Rediffusion de la lecture sur Radio Canut  102.2

Écouter ici

Teaser du spectacle
Lien vidéo ici

https://www.youtube.com/watch?v=hNWfZ77BVTU&t=2s
https://blogs.radiocanut.org/theatredelagamelle/2022/03/18/carte-blanche-cie-reves-mobiles/




L’AUTEUR

JEAN-PIERRE SIMÉON

Poète,  romancier,  dramaturge,  critique,  Jean-Pierre  Siméon  est  né  en  1950  à  Paris.
Professeur agrégé de Lettres Modernes, il est l’auteur de nombreux recueils de poésie, de
romans, de livres pour la jeunesse, et de pièces de théâtre. Il a créé en 1986 la Semaine de
la poésie à Clermont-Ferrand. Il a été directeur artistique du Printemps des poètes de 2001
à 2017.  Il  a été poète associé au Théâtre National Populaire de Villeurbanne de 2001 à
2019.  Il  est  président  du  jury  du  Prix  Apollinaire.  Il  est  actuellement  directeur  de  la
collection  Poésie  /  Gallimard.  Il  a  enseigné  à  l’Institut  Universitaire  de  formation  des
Maîtres d’Auvergne, à l’Ecole Nationale Supérieure des Arts et Techniques du Théâtre, à
Sciences Po Paris. Ses recueils de poésie ont été publiés chez Cheyne éditeur et Gallimard
et ses pièces de théâtre aux Solitaires Intempestifs.  Son œuvre poétique lui  a valu de
nombreux prix dont le prix Maurice Scève en 1981, le prix Antonin Artaud en 1984, le prix
Apollinaire  en  1994,  le  prix  Max  Jacob  en  2006,  le  prix  international  Lucian  Blaga  en
Roumanie,  le  Grand  Prix  du  Mont-Saint-Michel  pour  l’ensemble  de  son  œuvre,  le
International Contemporary poetry award en Chine en 2021. Il est l’auteur notamment de
l’essai  La poésie sauvera le monde (Le Passeur), qui a connu un grand succès critique et
public, et du recueil Lettre à la femme aimée au sujet de la mort (Poésie / Gallimard).

Dernières parutions : 
Pour un théâtre qui tient parole, les Solitaires intempestifs, 2018
Politique de la beauté, Cheyne éditeur, 2018
Levez-vous du tombeau, Gallimard, 2019
Petit éloge de la poésie, Gallimard, 2021
Une théorie de l’amour, Gallimard, 2021



L’ÉQUIPE
DU PROJET

BÉATRICE VENET
metteuse en scène et comédienne

Béatrice Venet intègre l'école de la Comédie de Saint-Etienne et se forme de 2009 à 2012.  
L’héritage de la Comédie qui s’ancre dans le théâtre populaire imaginé par Jean Dasté l’a 
très fortement influencée dans ses choix de comédienne et de metteuse en scène.

En tant que comédienne, elle travaille entre autres avec Arthur Fourcade (Collectif X), Maud 
Lefebvre (Collectif X), Bruno Bonjean (Cie Euphoric Mouvance), Nicolas Beauvillain (Cie La 
Chaloupe), la cie Premières Fontes (Cassandre Boy et Guillaume Vesin) dans des projets 
toujours très en lien avec le public (théâtre de rue, théâtre en bifrontal, théâtre créé à partir 
de témoignages d’habitants).

Elle rejoint la cie Rêve Mobile en 2014 et crée le duo de clown Cucurbitacées la même 
année avec Sévane Sybesma.

En 2015 elle met en scène Kant et Petite sœur de Jon Fosse qui se jouent dans des écoles, 
des églises et des centres sociaux. Une version pluridisciplinaire de Petite sœur mêlant 
danse et texte voit le jour en 2016 et est en tournée jusqu’en 2020.  

En 2020, elle met en scène La mort n’est que la mort si l’amour lui survit de Jean-Pierre 
Siméon dans une forme collective puis une forme solo, toutes deux pouvant être jouées 
en extérieur et en intérieur.

En tant que comédienne, Béatrice joue actuellement dans le spectacle de rue Octobre de 
La Compagnie La Chaloupe, dans Babils la création jeune public de la cie Premières Fontes 
conçue par Cassandre Boy et Guillaume Vesin et dans la prochaine création de Gilles 
Granouillet, Apnée.



GAUTIER BOXEBELD
Collaboration artistique

Diplômé de  l’École  Supérieure  de  Commerce  de  Paris,  Gautier  Boxebeld  décide  de  se
consacrer au théâtre suite à sa participation aux Rencontres Internationales de Théâtre de
Haute-Corse dirigées par Robin Renucci. Il poursuit sa formation d’acteur d’abord à l’EDT
91 puis au cours de stages.
Il joue sous la direction de Marcial Di Fonzo Bo et Elise Vigier, Eugen Jebeleanu, Nicolas
Kerszenbaum,  Hala  Ghosn,  Bruno  Bonjean,  Ivica  Buljan,  Elise  Truchard,  John  Adams,
Antoine Caubet, Mathieu Touzé, le collectif NOSE, le collectif Oh!... Il travaille également
avec  le  chorégraphe  Thierry  Thieû  Niang.  Au  cinéma,  il  a  tourné  pour  Cyprien  Vial,
Benjamin Parent, Hanna Ladoul.

CASSANDRE BOY
Scénographe

Cassandre entre à l’ENSATT en 2010 pour y apprendre le métier de scénographe, qu’elle
exerce dès sa sortie trois ans plus tard.
Depuis, elle accompagne notamment les metteurs en scène Guillaume Poix (Festival, Tout
entière),  Laurence  Cordier  (Le  Quat’sous,  Ni  les  chiens  qui  boitent,  ni  les  femmes  qui
pleurent), Ferdinand Barbet (Les Bacchantes, Narcisse, Salopards), Le Groupe O (L’Âge bête
et Ainsi passe la gloire du monde), Béatrice Venet (Petite soeur  et La mort n’est que la
mort... - en cours), Aurélie Édeline (Un Corps à soi), la Cie ATLATL (Fortune et Boîte Noire)
et Laure Rungette (Doux Amer - en cours).
En  binôme  avec  le  créateur  sonore  et  compositeur  Guillaume  Vesin,  elle  porte  et
scénographie Babils - Éveil en canopée, pièce musicale pour les tout petits (création en mai
2022).
Parallèlement au travail  de plateau et  selon les  calendriers,  elle  s’investit depuis  2013
comme performeuse in situ au sein du Collectif bim.



FÉLIX BATAILLOU
Créateur lumière

Félix rejoint l’ENSATT dans le département création lumière en 2011.
Il a notamment travaillé sur les projets Hippopotomonstrosesquipedaliophobie* du et par
le Collectif ES (2014), Petite sœur par Béatrice Venet (2016), Marx est mort du Collectif des
Grands Mâtins (2017),  Devaste  Moi  par  Johanny Bert  (2017),  Choisir  l’Ecume par  Alan
Payon (2018),  Innocence par  Sarah  Calcine  (2018)  ;  et  a  assisté  Floriant  LEDUC sur  la
création de Nouveau Monde mis en scène par Claire Deutch à Genève (2016), et Camille
DUCHEMIN sur la création de Humiliée-Offensée mis en scène par Anne Barbot (2018).

AUGUSTIN ROLLAND
Costumier

Augustin Rolland sort de l’ENSATT en 2013, diplômé de la formation conception-costumes.
Il travaille depuis en France et en Suisse, avec entre autres Olivier Letellier (Bastien sans
mains, Nathan longtemps), Guillaume Poix (Qui croire), Sarah Calcine (Mon Petit Monde
Porno,  Innocence),  Éric  Lacascade  (La  Vestale,  Oncle  Vania,  Les  Bas-Fonds),  Ferdinand
Barbet (Les Bacchantes, Narcisse, Salopards), Laurence Cordier (Ni les chiens qui boitent, ni
les  femmes  qui  pleurent),  le  Collectif  Moitié  Moitié  Moitié  (Histoires  sans  gloire  et
pratiquement sans périls pour 4 voix sur pente raide, Objectif projet), Frank Vercruyssen (Si
seulement j’avais une mobylette, j’aurais pu partir loin de tout ce merdier), et récemment
la Cie Alors Voilà (Y'a pas de mal) et le Collectif CCC (Les Rigoles).
Il est aussi performeur avec le Collectif bim, depuis 2013.



LA COMPAGNIE
RÊVE MOBILE

La compagnie Rêve Mobile est une compagnie de théâtre  basée à Lyon dont la porteuse de

projets est la comédienne et metteuse en scène Béatrice Venet.

En 2014, avec Sévane Sybesma elles montent le duo de clown "Cucurbitacées" créé à partir de

récoltes de souvenirs d'enfance, de chants traditionnels arméniens et de chansons en allemand.

En 2015, Béatrice Venet met en scène deux courtes pièces pour enfants de Jon Fosse : "Kant" et

"Petite sœur".

"Kant" a été créé dans des écoles, "Petite sœur" dans des églises et des centres sociaux.

Une  version  pluridisciplinaire  de  "Petite  sœur"  mêlant  théâtre  et  danse  dans  un  dispositif

immersif est ensuite créée en 2016 au Théâtre de la Loge et au Théâtre Dunois (Paris).

En 2020, elle met en scène "La mort n’est que la mort si  l’amour lui  survit" de Jean-Pierre

Siméon qui se joue dans des parcs publics, des cours d'ehpad, des jardins privés, des lycées, des

théâtres.



Les spectacles de Béatrice Venet sont d'abord joués et créés hors les murs dans une volonté

d'aller  à  la  rencontre  de  publics  variés  et  de  créer  des  espaces poétiques  en  dehors  des

théâtres.

Faire dialoguer des textes poétiques avec de la danse et/ou des chants et créer un rapport de

convivialité avec le public est central dans sa recherche.

Le travail de la compagnie a été soutenu par la DRAC Île-de-France, l'ONDA, la ville de Paris, le

Théâtre Dunois, le Théâtre du Champ Exquis et le Théâtre de la loge.



CALENDRIER

12 Mars 2023: Représentation de "La mort n'est que la mort si l'amour lui survit" au Théâtre de Vaugarni (37)

Du 19 au 23 janvier 2023: 6 Représentations de "La mort n'est que la mort si l'amour lui survit" au Théâtre des Clochards

Célestes à Lyon (69)

17 janvier 2023: Représentation de "La mort n'est que la mort si l'amour lui survit" au Théâtre du Geyser à Bellerive-sur-

Allier (03)

Du 14 au 16 décembre 2022: 2 Représentations et Ateliers autour de "La mort n'est que la mort si l'amour lui survit" au

Lycée Le Corbusier à Illkirch (67)

15 octobre 2022: Représentation de "La mort n'est que la mort si l'amour lui survit" de Jean-Pierre Siméon au Centre de

psychanalyse symbolique de Lyon (69)

12-13 Juin 2022 / 2 représentations en extérieur au Théâtre du Champ Exquis (Blainville), Forme solo

6-7 mai 2022 / 2 représentations au Théâtre Dunois (Paris 13e), Forme solo

Du 30 mars au 3 avril 2022 / 5 représentations au Théâtre des Marronniers (Lyon), Forme solo

1er mars 2022 / représentation au Lycée le Corbusier (Strasbourg), Forme solo

28 Février 2022 / représentation à l'université de Strasbourg, Forme solo

21 Janvier 2022 / représentation au Collège Guillaume de Normandie (Caen) en partenariat avec le Théâtre du Champ 
Exquis (Blainville-sur-Orne), Forme solo

24 septembre 2021 / représentation au 20 rue du retrait (Paris 20e), Forme solo

28 et 29 août 2021 / représentation et atelier d’écriture dans les jardins de l’Abbaye de Salagon, Mane (04), Forme solo

18 août 2021 / représentation chez l'habitant, Corn (46), Forme solo

3 et 6 août 2021 / représentations dans la cour de l’Hôtel d’Astier, Forcalquier (04), Forme solo

1er juillet 2021 / représentation au Festival "Excellentes rencontres", Villeurbanne (69), Forme solo

19 juin 2021 / représentation chez l'habitant, Pontigny (89), Forme solo

18 juin 2021 / représentation au 20 rue du retrait (Paris 20e), Festival du Haut des cimes, Forme solo

17 juin 2021 / représentation chez l'habitant, Bourg-La-Reine (92), Forme collective

16 juin 2021  / représentation chez l'habitant, La croix en Touraine (37), Forme solo 

4 juin 2021 / représentation dans les jardins du Manoir de Briançon, Criel sur mer (76) en partenariat avec La 
Factorie/Maison de la poésie de Val-de-Reuil, Forme collective

28 mai 2021 / représentation devant une classe de l’école d’horticulture du Breuil (Paris 12e), Forme solo

29 mars 2021 / représentation au Lycée Villon (Paris 14e), Forme collective

12 mars 2021 / Festival du haut des Cimes de Ménilmontant (Paris 20e)-Date annulée à cause du covid-19



5 décembre 2020 / Lecture d'extraits et atelier d'écriture / Bibliothèque Marguerite Audoux (Paris 3e)-Date annulée à 
cause du covid 19 

12/13 septembre 2020 / 2 représentation au Parc Floral (Paris 12e), Forme collective

10 septembre 2020 / représentation dans la cours de la Maison de retraite de l'oeuvre Sainte Casimir (Paris 13e), Forme 
collective

31 août 2020 / représentation dans la cours de l’Ehpad Les jardins d'iroise (Paris 13e), Forme collective

9 juillet 2020 / intégrale dans l'église à ciel ouvert de Montjustin (04), Forme solo

6/7/8 juillet 2020 / épisodes 1/2/3 devant la librairie Regain à Reillanne (04), Forme solo

Nouveau projet de la cie Rêve Mobile (création prévue en 2023/2024)

J’y vais mais j’ai peur, écrit et interprété par Béatrice Venet, mis en scène par Arthur Fourcade

en résidence de création en 2022/2023 à la Fédération (Lyon), au Théâtre de la Mouche (St

Genis-Laval), au Magasin (Saint-Etienne)...

avec le soutien de la DRAC île-de-France,  de la ville  de Paris,  de la CAF de Paris,  du Théâtre

Dunois,  de  la  Factorie-Maison  de  Poésie  de  Normandie,  de  Criel-sur-mer,  de  Bibliocité,  du

PADloba  dans  le  cadre  de  résidence,  Coproduction  du  Théâtre  du  Champ  Exquis,  Scène

conventionnée jeune public : art, enfance, jeunesse de Blainville/Orne, Normandie.

Images  du dossier  ;  pp.1  et  2  Anselm  Kiefer,  Aller  Tage  Abend,  aller  Abende  Tag  (détails)  ;  p.4  représentation  au  Parc  Floral,  Paris  12ème,  septembre  2020 ;  p.  5
représentation au Théâtre des Marronniers, Lyon, avril 2022 ; p.12 Béatrice Venet, Le Cygne et le chien  ;  p.13 représentation au Théâtre des Marronniers;  p. 15 Sebastiao
Salgado, Genesis.



ANNEXE

Lettre de recommandation de l’auteur (21 octobre 2021)

Il y a mille  façons de monter un texte et je ne suis pas pour ma part un auteur du genre à 
indiquer aux comédiens ce qu’ils doivent faire. Mais parmi les propositions qui peuvent être 
faites il en est, comme celle de Béatrice Venet pour La mort n’est que la mort si l’amour lui 
survit,  qui répondent si justement à mes yeux et à mes oreilles à mes intentions  que je ne peux 
qu’en éprouver une profonde gratitude. Il y a dans la façon dont Béatrice Venet met  au service 
du texte son talent, son savoir-faire et son engagement intime une probité et une humilité que 
j’admire. Il y a toujours le risque avec le monologue que le texte serve de prétexte à une 
performance plus ou moins narcissique et à la démonstration d’une virtuosité formelle. Rien de 
cela ici, la comédienne sert le texte non elle-même. Tous ses choix et parti pris sont exacts dans 
leur sobriété, l’adresse au public, l’intelligence et le respect scrupuleux de la langue et de sa 
poétique, l’ajout de chants qui élargissent l’espace sensible, tout cela qui donne une présence 
vraie, simple et humaine à la figure d’Orphée . L’exigence artistique et la générosité du partage, il
n’y a décidément pas de meilleur alliage pour le théâtre. Le public ne s’y trompe pas qui par son 
écoute fervente mieux encore que par les applaudissements prouve son adhésion totale. Comme
est la mienne.

Jean-Pierre Siméon 



CONTACT

COMPAGNIE RÊVE MOBILE 
artistique : Béatrice Venet
revemobile@gmail.com

production/diffusion: Lisa Wozniak 
production.revemobile@gmail.com
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